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Philippe de Mornay, Le Mystère d’iniquité, c’est à dire l’Histoire de la papauté, par quels
progrès elle est montée à ce comble, & quelles oppositions les gens de bien lui ont faict de
temps en temps. Ou sont aussi défendus les droicts des empereurs, rois & princes chrétiens
contre les assertions des cardinaux Bellarmin et Baronius,
A Saumur, par Thomas Portau, 1611.
Page de titre, avec la figure de la Tour de Babel. Exemplaire de la Bibliothèque Sainte-
Geneviève, ex libris ms daté de 1734.



Les pages de titre des éditions française et latine in folio de l’ouvrage de
Duplessis Mornay Le Mystère d’iniquité, parues toutes deux à Saumur chez
Thomas Portau en 1611, sont ornées d’une gravure sur cuivre qui sert de fron-
tispice. C’est le seul ouvrage sorti des presses de Portau où un frontispice rem-
place, au-dessus de l’adresse typographique, l’une des deux marques utilisées
par l’imprimeur, la marque à la rose et la marque aux portiques. La gravure est
de grandes dimensions : 17,3 cm de hauteur et 18,4 cm de largeur au coup de
plaque, le dessin étant légèrement moins haut (16,2 cm). Elle représente au
centre une citadelle en forme de tour de neuf étages (un «dongeon» selon la
Préface à Messieurs de l’Église Romaine). Cette citadelle repose sur des pieux de
fondation en bois ; à droite un homme, portant un corselet, les manches retrous-
sées et une torche à la main, vient d’y mettre le feu; à gauche un jésuite recon-
naissable à son bonnet, les mains jointes sur la poitrine en signe d’adoration,
lève les yeux vers le sommet de la tour.

Sous le titre, au-dessus de la gravure, deux vers latins imprimés en italiques
fournissent l’explication:

Falleris æternam qui suspicis ebrius Arcem
Subruta succensis mox corruet ima tigillis

(«Tu auras cru à une citadelle éternelle, toi qui lèves un regard grisé vers elle/
Bientôt elle s’effondrera, ses pieux mis à feu par le bas»).

Traité polémique sur l’histoire de la Papauté, l’ouvrage de Mornay est aussi
œuvre de circonstance dédiée au Roi et d’esprit gallican. La citadelle représente
« la prétendue Toute-puissance» de la Papauté, et le jésuite, le cardinal Robert
Bellarmin, auteur du célèbre Tractatus de Potestate Pontificis in Rebus Tempora-
libus (Roma, ex typographia Bartolomæi Zannetti, 1610). Dénoncé à la Sor-
bonne, l’ouvrage de Bellarmin venait d’être condamné par le Parlement de Paris
en novembre 1610.

Le frontispice n’est pas signé, non plus que la planche dépliante représen-
tant le pape Paul V et ses «empires» insérée dans les éditions française et latine.
Mais le portrait gravé de Mornay qui les accompagne porte la signature de
L. Gaultier. Ce graveur originaire d’Allemagne, mais travaillant alors en France,
est l’auteur de nombreux portraits de grands et de nobles français. La simila-
rité du trait autorise à lui attribuer aussi le frontispice et la planche. Vus de près
le visage et les cheveux du personnage de droite du frontispice sont remarqua-
blement proches de ceux du portrait.

Une longue tradition d’interprétation biblique reposant sur la proximité des
mots «Babel» (Babylone) et «balbal» (confusion), associait l’orgueil des bâtis-
seurs de la Tour et celui de la cité rebellée contre Dieu dont la ruine est pro-
phétisée au chapitre 13 d’Isaïe. Dans la polémique protestante contemporaine
du Mystère d’iniquité, Rome était désignée comme la «Nouvelle Babylone». Il
est probable que le graveur a tiré parti, pour le dessin central du frontispice,



d’une estampe reprenant une des nombreuses représentations de la Tour de
Babel peintes par des peintres f lamands de l’époque: le dessin paraît s’inspirer
de celui d’une estampe de Martin Valkenborch d’après un tableau de Lucas
Valkenborch. Ce à quoi l’image renvoyait et son aspect prophétique ne pouvait
échapper à des lecteurs imprégnés de culture biblique: la Tour figure la puis-
sance papale et symbolise l’orgueil de Rome qui, telle la Tour de Babel et Baby-
lone, sera bientôt détruite.

Une traduction anglaise du traité de Mornay, The Mysterie of Iniquitie, a été
publiée l’année suivante à Londres par Adam Islip. La page de titre de la tra-
duction est illustrée d’une gravure sur bois, de taille un peu réduite et adaptée
de celle figurant sur les éditions de Saumur.

Jean-Paul PITTION, Trinity College, Dublin
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